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Les dieux en ont décidé ainsi ! Le match France-Algérie n’aura pas
lieu, en quarts de finale de la Coupe du monde. On en connaît

beaucoup  qui  sont  soulagés  :  les  propriétaires  de  voitures,  les
salariés qui se lèvent tôt, le ministre de l’Intérieur, les préfets,
nos policiers et tous ceux qui auraient été en première ligne, ce
vendredi, pour faire face à un déferlement revanchard qui aurait
probablement submergé des pans entiers de notre pays.

Mais quid du sélectionneur, Didier Deschamps, et du joueur que la
France  entière  est  sommée  d’idolâtrer,  le  franco-algérien  Karim
Benzema, seul Bleu à ne pas chanter La Marseillaise ?

L’entraîneur aurait-il pu aligner un joueur qui reconnaît que la
France n’est qu’un choix sportif, et que l’Algérie est le pays de son
cœur ? Benzema aurait-il pu jouer à 100 % de ses moyens contre une
équipe qu’il préfère à celle de son pays de naissance ? Aurait-il pu
considérer comme de vrais adversaires des joueurs dont il partage, en
période de ramadan, les mêmes convictions religieuses ?

Petit retour sur notre passé. Le football français a connu trois
grands joueurs, tous enfants d’immigrés, qui ont chacun marqué leur
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époque.

Le premier, Raymond Kopa, de son vrai nom Kopaszewski, né à Noeux-les-
Mines, en 1931, est petit-fils de mineurs polonais venus s’installer
en France en 1919. De tradition catholique, comme de nombreux autres
internationaux de son époque (Maryan Wisniewski, Léon Glovacki), il ne
mettra jamais en avant sa religion, ni en club, ni en équipe de
France.

Le deuxième, Michel Platini, né en 1955 à Joeuf, est petit-fils d’un
immigré italien venu s’installer en Lorraine après la Première Guerre
mondiale. Pendant dix ans, il a porté à bouts de bras les Bleus, aidé
par une génération exceptionnelle. Quand il jouait contre l’Italie, il
mettait un point d’honneur à être encore meilleur que d’habitude. Nul
n’a oublié les deux coups francs consécutifs marqués à Dino Zoff,
alors meilleur gardien au monde, ni sa prestation, en 1986, en Coupe
du monde, qui permit à la France d’éliminer la Squadra Azzura.

Le troisième, Zinedine Zidane, est né en 1972 à Marseille. Son père,
algérien, est arrivé en France en 1953. Celui qu’on surnomme Zizou
possède  la  double  nationalité  française  et  algérienne.  Lorsqu’on
l’interrogeait  sur  une  éventuelle  rencontre  France-Algérie,  il
répondait  qu’il  souhaitait  un  match  nul.  On  est  fort  loin  de
l’attitude de Michel Platini.

Avec Karim Benzema, né en 1987 à Lyon, une autre étape a été franchie.
Ce joueur, lui aussi de double nationalité, doit tout à la France, et
pourtant, il affirme préférer un autre pays, qui par ailleurs ne lui a
rien apporté. Il a choisi l’équipe de France simplement pour les
retombées financières, alors que dix-sept joueurs franco-algériens,
comme lui nés en France, ont choisi d’être internationaux algériens
parce qu’ils ne se pensaient pas assez bons pour être sélectionnés en
équipe de France.

Cette évolution, à travers près de soixante ans de football, résume
tout. Avec Raymond Kopa et Michel Platini, on était à fond dans
l’amour de la France, l’assimilation et le creuset républicain. Avec
Zinedine Zidane et la double nationalité, les ambiguïtés commencent.



Avec Karim Benzema, on est dans la préférence algérienne, le halal, le
ramadan, la barbe, et le fait, assumé, d’être le seul à refuser de
chanter La Marseillaise. Comment, dans un tel contexte, aurait-il pu
jouer  contre  l’Algérie  ?  Qu’il  marque  des  buts,  les  Algériens
l’auraient qualifié de traitre. Qu’il ne marque pas, et les Français
auraient eu des doutes quant à sa loyauté.

Certains veulent interdire le débat sur la double nationalité, et
pourtant,  ces  exemples  footballistiques  montrent  qu’il  est  plus
incontournable que jamais.

Pierre Cassen


